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UN ANGE
PASSE!

Il y a l'indicible, les violences qui sévissent en Algérie et tuent des civils,
chaque jour.
Il y a l'indicible encore, la violence d'un embargo imposé au peuple de l'Irak
qui a provoqué la mort de centaines de milliers d'enfants. Des experts l'ont
affirmé, l'embargo demeure.
Il y a l'indicible toujours, la violence sur fond de misère qui frappe dans la foule
anonyme et abat des touristes dans ce haut-lieu de la culture de l'Egypte
ancienne: Louxor.

Néanmoins, durant ce drame et sa surenchère médiatique, la voix de Nadia
Karmous, secrétaire générale de l'Association culturelle des femmes musulmanes

de Suisse, s'est fait entendre pour affirmer: «Rien dans la religion
musulmane ne légitime de pareils actes». Et aussi: «la violence ne peut être
exprimée au nom de la religion».
On aimerait ajouter que les mots ne devraient pas engendrer la violence.
Pourtant, derrière ces actes, se cachent des mots, ceux de la haine de l'autre,
de la haine de la vie, des mots qui manipulent des jeunes, qui véhiculent la

destruction.
Ces mêmes mots se retrouvent, permettez l'amalgame, il est voulu, derrière
le placardage de ces affichettes associant les noms de trois politiciennes
valaisannes avec un embryon sanguinolent. Des femmes jetées sciemment en
pâture aux abords des écoles. Au nom de la religion, des gens plutôt jeunes,
les auteurs présumés, sans doute peu au fait des choses de la vie, se permettent

de juger trois femmes qui ont, en leur âme et conscience, opté lors des
débats sur l'avortement pour la solution des délais.

Semer la haine sous prétexte de sauver des vies embryonnaires, on croit
rêver. Ou cauchemarder, en effet, il suffit de peu, d'un petit peu de misère en
plus par exemple, de quelques retours de manivelle, de quelques vacillements
de la démocratie, pour que des actes, certes isolés, n'ouvrent la porte à la

barbarie. Pour que les sorcières, qui étaient parfois aussi des faiseuses
d'anges, se retrouvent sur les bûchers.

Pesanteur des mots de la haine opposée à la poésie légère des mots de
l'amour, de l'amitié. Comme ceux de Barbara, chanteuse à la longue silhouette
noire qui n'est plus. Elle pesait ses mots, elle savait la douleur, la maladie mais
n'en touchait mot. Elle savait le pouvoir des mots, le danger également, elle
avouait ne jamais parler de ses amis: «et surtout pas de Brel, car il n'aurait pas
aimé, parce que les mots n'ont de sens que partagés avec les amis, parce que
j'aurais trop peur de les blesser en parlant d'eux. »

L'Aigle noir s'est envolé, mais l'ange de l'artiste Niki de Saint-Phalle protège
désormais la gare de Zurich. «Nous avons tous besoin d'être protégés»,
expliquait-elle lors de l'inauguration. Non sans préciser en riant que son ange est
de sexe féminin.

Brigitte Mantilleri

PS: Nos félicitations pour ce Conseil d'Etat genevois féminisé.

Femmes suisses Décembre 1997
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